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LE CANADA SE SOUVIENT
Numéro spécial de la Semaine des vétérans – 5 au 11 novembre 2024

Soldat canadien en mission de surveillance dans un village d’Afghanistan au mois de mars 2007. 
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Mission du Canada en Afghanistan     

La partie la plus connue de la mission 
de notre pays en Afghanistan a aussi 
été la plus dangereuse. En 2005, des 
Canadiens ont été envoyés dans la 
province instable de Kandahar. Les 
forces talibanes y étaient très actives. 
Les militaires risquaient d’être attaqués 
chaque fois qu’ils quittaient leurs camps 
pour aller à l’extérieur du périmètre 
de sécurité. Nos troupes ont mené 
de multiples opérations de combat et 
patrouilles à Kandahar jusqu’en 2011.  

De nombreux vétérans et vétéranes se 
souviennent avec fierté d’autres types 
d’efforts canadiens en Afghanistan. Les 
efforts humanitaires, le développement 
des infrastructures et d’autres projets 
prenaient également une grande place. 

Plus de 40 000 membres des Forces armées canadiennes ont servi 
en Afghanistan entre 2001 et 2014. C’était le plus grand déploiement 
de troupes canadiennes depuis la Seconde Guerre mondiale.

Il s’agissait notamment de construire 
des routes et un grand barrage, et de 
former la police et l’armée afghanes. 
Nos troupes ont facilité l’accès des 
filles à l’éducation, ce que les talibans 
interdisaient.

Servir en Afghanistan était très 
dangereux. Au total, 158 membres des 
Forces armées canadiennes sont morts. 
Beaucoup d’autres sont rentrés chez 
eux avec des blessures. Mars 2024 a 
marqué le 10e anniversaire de la fin de 
la mission du Canada en Afghanistan. 
Nous rendons hommage aux courageux 
Canadiens qui y ont servi. Nous nous 
souvenons aussi des personnes qui 
sont mortes pour défendre la paix et la 
liberté.

L’AVIATION ROYALE CANADIENNE PREND SON ENVOL 

Plus de 20 000 Canadiens ont servi 
avec les forces aériennes britanniques 
pendant la Première Guerre mondiale. 
Ils comptaient parmi les meilleurs 
pilotes de chasse sur le front occidental 
de l’Europe. De nombreux aviateurs 
canadiens sont devenus des as en 
abattant cinq avions ennemis ou plus.

S’appuyant sur ce succès, l’ARC a été 
créée il y a 100 ans. Sa croissance a 
été lente, mais elle a connu un essor 
considérable pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Plus de 250 000 aviateurs 
canadiens ont servi au pays et autour du 
monde pendant ce conflit. Leurs efforts 

Notre pays a une fière tradition de service militaire dans l’aviation. 
L’Aviation royale canadienne (ARC) a été formée le 1er avril 1924 et a 
apporté de nombreuses contributions au fil des ans.

ont eu un coût élevé. Plus de 17 000 de nos 
aviateurs et aviatrices y ont perdu la vie.  

Les pilotes canadiens ont aussi participé 
à la guerre de Corée. Ils ont transporté 
des troupes et des ravitaillements en Asie 
de l’Est et ont piloté des avions de chasse. 
Pendant la Guerre froide, nos avions 
de combat ont servi avec les forces de 
l’Organisation du Traité de l’Atlantique 
Nord (OTAN) en mer et en Europe de 
l’Ouest. Le Canada continue aujourd’hui 
à collaborer avec le Commandement de 
la défense aérospatiale de l’Amérique 
du Nord (NORAD) pour la défense de 
l’Amérique du Nord.

Des pilotes de l ’ARC se dirigent vers leurs chasseurs Hurricane au Royaume-Uni en 1941.
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Afrique du Sud
Algérie 
Angola
Côte d’Ivoire
Congo 
Égypte
Érythrée
Éthiopie
Libéria
Libye
Mali
Maroc
Mozambique 

Namibie 
Nigeria
Ouganda
République  
 centrafricaine
Rwanda
Sahara occidental
Sénégal
Sierra Leone
Somalie 
Soudan
Soudan du Sud
Tunisie

Pays africains où des Canadiens ont servi

Service canadien en Afrique     

Nos troupes ont traversé l’océan pour 
participer à la guerre d’Afrique du Sud 
à la fin des années 1800. Des aviateurs, 
des soldats et des marins canadiens ont 
combattu dans les campagnes alliées 
en Afrique du Nord pendant la Seconde 
Guerre mondiale. 

Les Canadiens ont servi en Afrique 
dans le cadre de nombreuses opérations 
de paix depuis 1960. Les gardiens de 
la paix canadiens ont tenté d’aider des 
populations déchirées par les conflits dans 
des pays comme le Congo, le Rwanda, 
l’Éthiopie, l’Érythrée, la Somalie, le 

En 2024, nous mettons l’accent sur les efforts militaires du 
Canada en Afrique. Des milliers de Canadiens ont servi dans de 
nombreuses missions sur cet immense continent au fil des ans. 

Soudan et le Mali. Les membres 
des Forces armées canadiennes ont 
participé à d’autres types de missions 
en Afrique. Par exemple, ils ont pris 
part aux opérations de l’OTAN contre 
la Libye en 2011. Les efforts déployés 
pour lutter contre la piraterie dans les 
eaux au large des côtes africaines se 
poursuivent.

Un vieux proverbe africain dit que l’œil 
n’oublie jamais ce que le cœur a vu. Un 
grand nombre de Canadiens qui ont 
servi au cours de missions difficiles en 
Afrique pourraient en dire autant.

Jeux Invictus 2025
Les premiers Jeux Invictus ont été tenus 
à Londres, en Angleterre, en 2014. Ces 
jeux sont ouverts aux vétérans et aux 
militaires du monde entier. L’un des 
principaux objectifs de ces jeux est de 
motiver les militaires qui ont subi des 
blessures physiques et mentales. Ils 
relèvent des défis physiques dans le but 
de repousser leurs limites, ce qui devient 
une partie importante de leur parcours de 
mieux-être. Le Canada accueillera les tout 
premiers Jeux Invictus hybrides d’hiver en 

février 2025. La région de Vancouver-
Whistler se prépare à accueillir plus de 
500 concurrents provenant de plus de 
20 pays. Les épreuves se dérouleront sur 
les territoires traditionnels de quatre 
Premières Nations (Lílwat, Musqueam, 
Squamish et Tsleil-Waututh). En 
travaillant main dans la main avec 
tous les partenaires, les Jeux offriront 
aux participants une expérience 
remarquable, tout en respectant et 
célébrant les traditions autochtones.Membre d’Équipe Canada lors des Jeux Invictus 2023 en Allemagne. 
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LE JOUR J : 80 ANS PLUS TARD     

À la mi-1944, en pleine Seconde Guerre 
mondiale, l’Allemagne occupait déjà 
depuis quatre ans une grande partie 
de l’Europe de l’Ouest. Elle avait 
lourdement fortifié le continent pour 
défendre le territoire conquis. Des 
mines, des obstacles sur la plage, des 
barbelés, de l’artillerie lourde, des 
mitrailleuses et des troupes gardaient 
la côte. Percer ces défenses était un défi 
énorme qui nécessitait des années de 
préparation minutieuse. Le 6 juin 1944, 
jour de l’assaut des Alliés (connu sous le 
nom de code « jour J ») était enfin arrivé. 
Les forces canadiennes, britanniques 
et américaines ont débarqué sous le feu 
nourri de l’ennemi, le long d’une bande 
côtière de 80 kilomètres, dans le nord-
ouest de la France. Une importante 
flotte navale et des milliers d’avions de 
guerre les appuyaient.

La côte normande est sereine et magnifique. Mais il y a 80 ans, les 
soldats canadiens qui ont pris d’assaut la plage Juno lors du jour J 
ont vu une scène bien différente.

Environ 14 000 soldats canadiens ont 
débarqué à la plage Juno ce jour-là. 
Environ 500 parachutistes canadiens 
ont également atterri plus à l’intérieur 
des terres. 359 de nos soldats sont 
morts. Ce n’était que le début de la très 
dure bataille de Normandie, mais les 
Alliés avaient enfin brisé les murs de la 
« Forteresse Europe ».

John Hall, de la Saskatchewan, se 
souvient de ce qui est arrivé à son ami 
le jour J :

« Nous embarquions dans le 
navire. J’étais ici et lui était un 
peu plus loin, mais je l’ai aperçu 
et lui ai envoyé la main… il m’a 
aussi salué en m’a dit “Au revoir, 
John”. C’est le premier gars 
mort que j’ai vu sur la plage. »

Soldats du Régiment de la Chaudière approchant la plage Juno lors du jour J.
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Un avion de guerre allié escorte un convoi sur 
l ’Atlantique. 
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RWANDA : 
30 ans plus tard
Les Canadiens ont participé à 
de nombreuses opérations de 
maintien de la paix. La mission 
des Nations Unies (ONU) au 
Rwanda, qui a eu lieu de 1993 à 
1996, a été très éprouvante.

Un gardien de la paix canadien lors d’une 
mission de l ’ONU au Rwanda.
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Rapatriement d’un Terre-Neuvien mort en 
service lors de la Première Guerre mondiale.
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Rendre hommage à un soldat Rendre hommage à un soldat 
inconnu de Terre-Neuveinconnu de Terre-Neuve

Le 1er juillet 1916, le premier jour de 
la bataille de la Somme en France, le 
Newfoundland Regiment a lancé une 
attaque. Plus de 700 Terre-Neuviens sont 
morts, ont été blessés ou portés disparus 
en moins d’une heure de combat à 
Beaumont-Hamel. C’était les pertes les 
plus lourdes subies par le régiment au 
cours de la Première Guerre mondiale.

Terre-Neuve était une colonie 
britannique distincte avant de se joindre 
au Canada en 1949. Elle a construit 

son propre Monument commémoratif 
national de guerre à St. John’s en 1924 
pour commémorer les réalisations de 
Terre-Neuve et du Labrador en temps de 
guerre. Le monument a récemment fait 
l’objet d’importantes rénovations en vue 
de son 100e anniversaire.

Cette année, la cérémonie du Jour 
du Souvenir a été marquée par 
l’inauguration d’une nouvelle tombe 
d’un soldat inconnu de Terre-Neuve 
de la Première Guerre mondiale. Les 
restes d’un soldat non identifié de Terre-
Neuve-et-Labrador, mort pendant le 
conflit, ont été transférés d’un cimetière 
militaire en France à St. John’s. Après 
avoir reposé en chapelle ardente, il a été 
inhumé devant le monument de guerre. 
La tombe symbolise les Terre-Neuviens 
et les Labradoriens qui ont servi dans 
toutes les branches militaires et qui n’ont 
pas de tombe connue.

DANS LE FEU DE L’ACTION
Les membres des Forces armées canadiennes ont servi dans 
le monde entier pour aider à protéger la paix et la liberté. 
Mais nos militaires accomplissent des tâches importantes ici 
même, chez nous. 

Militaires canadiens combattant des feux de forêt en Colombie-Britannique en 2023. 
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Soixante ans à Chypre      

L’île méditerranéenne de Chypre abrite 
d’importantes populations grecques et 
turques. Les tensions entre ces deux 
groupes existent depuis longtemps. La 
violence a éclaté peu après la déclaration 
d’indépendance de Chypre en 1960. En 
1964, les Nations Unies (ONU) ont lancé 
une mission de maintien de la paix 
majeure sur l’île, et les Canadiens y ont 
joué un rôle important.

Nos soldats ont contribué à maintenir 
une paix fragile à Chypre pendant une 
décennie. Puis, en 1974, des milliers de 
soldats de la Turquie voisine ont envahi 
la partie nord de l’île. Nos gardiens de 
la paix se sont soudainement retrouvés 
au milieu d’une zone de guerre. Chypre 
a fini par être divisée en deux parties, 
séparées par une longue zone tampon 
appelée la « ligne verte ».

Un groupe important de gardiens de 
la paix canadiens a continué à servir 
sur l’île jusqu’en 1993. Ils ont consacré 
d’innombrables heures à patrouiller 
le long de la ligne verte pour prévenir 

Les efforts de maintien de la paix des Forces armées canadiennes 
sont une source de fierté pour notre pays. L’une des opérations 
de paix les plus connues du Canada se déroule à Chypre depuis 
les 60 dernières années. 

une reprise de la violence. En fait, tous 
les régiments d’infanterie de la Force 
régulière canadienne ont été envoyés 
à Chypre à un moment ou à un autre. 
Notre pays n’y maintient plus une force 
de maintien de la paix importante, mais 
le Canada soutient toujours les efforts 
de l’ONU dans le cadre d’une mission 
appelée l’opération SNOWGOOSE. Plus 
de 25 000 membres des Forces armées 
canadiennes ont servi à Chypre au fil des 
ans. Malheureusement, 28 d’entre eux 
ont perdu la vie.

UNE GUERRE 
AMÈRE EN MER

Les Alliés avaient besoin de transporter 
des ravitaillements et des troupes de 
l’Amérique du Nord vers l’Europe. Ces 
ressources étaient essentielles dans la lutte 
contre l’ennemi. L’Allemagne le savait et 
voulait bloquer ce corridor indispensable 
aux Alliés. Les U-boots (sous-marins 
allemands) ont eu un énorme succès en 
torpillant des centaines de navires de 
transport alliés au début de la guerre.

Le vent a commencé à tourner grâce au 
courage des marins et des aviateurs alliés 
et à l’adoption de nouvelles technologies et 
tactiques. Les Alliés ont pris le dessus et ont 
finalement remporté la guerre en mer. Des 
membres de la Marine royale du Canada, 
de la Marine marchande canadienne et de 
l’Aviation royale canadienne ont joué des 
rôles de premier plan dans cette bataille. 
Beaucoup d’entre eux y ont laissé leur vie. 
Mais sans la victoire dans la bataille de 
l’Atlantique, les Alliés n’auraient jamais pu 
gagner la guerre. 

La bataille de l’Atlantique a 
commencé il y a 85 ans, dès le 
tout premier jour de la Seconde 
Guerre mondiale. Ce combat 
meurtrier en mer s’est déroulé 
de 1939 à 1945 et a été la plus 
longue campagne de la guerre.

TRAGÉDIE 
dans le ciel          
Le 9 août 1974 a été un jour sombre pour le 
maintien de la paix dans notre pays. Neuf 
membres des Forces armées canadiennes 
effectuaient un vol de routine des Nations 
Unies au Moyen-Orient lorsque leur avion 
de transport militaire Buffalo a été abattu 
par des missiles peu avant son atterrissage 
prévu en Syrie. Il s’agit de la plus grande 
perte de vies humaines du Canada en 
une seule journée, lors d’une mission 
de maintien de la paix. C’est pour cette 
raison que le 9 août a été déclaré Journée 
nationale des Gardiens de la paix en 2008. 
Cette journée spéciale est soulignée par 
des cérémonies et des événements chaque 
année. C’est une occasion de rendre 
hommage à tous les militaires, policiers et 
civils qui ont participé à des opérations de 
paix internationales.

Cinquante ans se sont écoulés depuis 
la tragédie du Buffalo 9. En tant que 
Canadiens, nous devons nous souvenir 
des sacrifices consentis par nos gardiens 
de la paix. 

Des gardiens de la paix canadiens lors d’une 
patrouille à Chypre. 
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Le Canada est un pays immense, avec des 
conditions météo difficiles. Les ouragans, les 
inondations, les tempêtes de neige, les feux 
de forêt et les tempêtes de verglas touchent 
des centaines de milliers de personnes. Ces 
phénomènes météorologiques mettent à rude 
épreuve les infrastructures et l’économie de 
notre pays. Parfois, les menaces sont si graves 
que les autorités locales ont besoin d’un coup 
de main. C’est pourquoi les Forces armées 
canadiennes ont créé l’opération LENTUS il y 
a plus de dix ans.

Les municipalités, les provinces et les territoires 
peuvent demander l’aide de nos militaires en 
cas de catastrophe naturelle. Par exemple, des 
feux de forêt ont menacé des communautés 
d’un bout à l’autre du Canada ces dernières 
années. L’été 2023 a été très intense pour les 
feux. Des milliers de membres des Forces 
armées canadiennes ont été envoyés dans 
des zones critiques en Alberta, en Nouvelle-
Écosse, au Québec, en Ontario, en Colombie-
Britannique et dans les Territoires du Nord-
Ouest. Armés de boyaux d’incendie, de pelles 
et de haches, ils ont uni leurs forces à celles des 
pompiers locaux pour repousser les flammes.

Le 1er juillet, nous célébrons la fête du Canada d’un océan  
à l’autre. À Terre-Neuve-et-Labrador, le 1er juillet est aussi le  
Jour du Souvenir, un moment très solennel à commémorer. 

Avion Buffalo peu avant son dernier vol. 
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La majorité des habitants du Rwanda, pays 
d’Afrique centrale, appartiennent à deux 
groupes ethniques : les Hutus et les Tutsis. 
Des tensions existaient entre eux depuis 
des siècles, mais la situation s’est empirée 
au début des années 1990. Le risque d’une 
guerre civile augmentait. En réponse, l’ONU 
a mis en place des efforts de maintien de la 
paix dans cette région.

La Mission des Nations Unies pour 
l’assistance au Rwanda (MINUAR) a été 
créée à l’automne 1993. Les officiers des 
Forces armées canadiennes ont joué un rôle 
de premier plan. Malgré le déploiement des 
gardiens de la paix de l’ONU, la situation 
s’est transformée en cauchemar au mois 
d’avril 1994. Les Hutus ont commencé à 
massacrer des centaines de milliers de 
Tutsis et de Hutus modérés.

Les gardiens de la paix ont fait ce qu’ils 
ont pu pendant ces tueries massives. 
Cependant, ils étaient trop peu nombreux et 
limités dans leurs actions, car ils devaient 
suivre les ordres de l’ONU. Ils ont pu sauver 
quelques personnes, mais, en fin de compte, 
ils n’ont pas pu empêcher les pires violences. 
D’autres membres des Forces armées 
canadiennes ont été déployés au Rwanda 
après le génocide. Ils ont participé aux 
efforts humanitaires, aux soins de santé, au 
déminage et à la réinstallation des réfugiés, 
avant de quitter le pays en 1996.

Le fait d’être témoin d’événements terribles 
peut avoir une incidence profonde sur 
les gardiens de la paix. C’est l’une des 
conséquences les plus déplorables de la 
mission canadienne au Rwanda. Beaucoup 
de nos vétérans qui ont servi là-bas ont 
par la suite développé un trouble de stress 
post-traumatique (TSPT). Cette condition 
psychologique peut avoir des effets graves 
et durables.
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Détermination à servir     

Harry Hurwitz est né à Lachine, 
au Québec, en 1921. Il était l’un des  
13 enfants d’une grande famille juive. 
Harry avait 18 ans au printemps 1940 
lorsqu’il s’est porté volontaire pour 
participer à la Seconde Guerre mondiale. 
La grande discrimination subie par les 
Juifs en Europe constituait une forte 
motivation pour s’enrôler. En fait, huit 
membres de la famille Hurwitz ont servi 
pendant le conflit. 

Plus de 17 000 Juifs canadiens se sont enrôlés dans l’armée, 
l’aviation, la marine, et la marine marchande pendant la 
Seconde Guerre mondiale. Près de 450 d’entre eux ont perdu 
la vie. Voici le récit d’un marin.

Harry Hurwitz en uniforme lors de la Seconde 
Guerre mondiale (image coloriée).
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L’union fait la force

Le Canada est l’une des douze nations 
fondatrices de l’OTAN. Les principaux 
objectifs du groupe sont de protéger la 
liberté de ses membres et de défendre les 
principes de la démocratie et de la primauté 
du droit. 

L’armée, la marine et l’aviation du Canada 
ont toutes joué des rôles importants dans 
les contributions de notre pays à cette 
alliance au cours des 75 dernières années. 
L’OTAN continue à prendre de l’expansion 
et d’être une force majeure pour la stabilité 
dans le monde complexe d’aujourd’hui. Les 
membres de l’OTAN travaillent ensemble 
pour trouver des résolutions pacifiques 
lorsque des conflits internationaux 
surviennent. L’usage de la force est toujours 
le dernier recours. Cependant, la liberté 

L’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord (OTAN) est une 
importante alliance politique et militaire. Elle a été créée en  
avril 1949, au début de la Guerre froide. 

a un prix. Les Canadiens comprennent 
les énormes sacrifices que doivent faire 
nos militaires pour défendre la paix et la 
liberté. N’oublions jamais ces personnes 
qui mettent leur vie en jeu pour le Canada 
et le monde. 

Une membre des Forces armées canadiennes 
aide un soldat de la Pologne lors d’un exercice 
en 2018. 
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Partir en guerre en 1914     
La Grande-Bretagne a déclaré la guerre 
à l’Allemagne le 4 août 1914. À l’époque, 
le Canada et Terre-Neuve étaient des 
dominions distincts de la Grande-Bretagne. 
Cela signifie que les deux dominions  
étaient automatiquement en guerre. Nos 
militaires ont apporté de nombreuses 
contributions pendant la Première Guerre 
mondiale. Certaines batailles sont encore 
une source de fierté plus d’un siècle plus 
tard, telles que :

• la 2e bataille d’Ypres (avril-mai 1915)

• les batailles de la Somme et de   
 Beaumont-Hamel (juillet-novembre 1916) 

• la bataille de la crête de Vimy (avril 1917)

• la bataille de Passchendaele  
 (octobre-novembre 1917)

• la bataille d’Amiens (août 1918)

• les cent jours du Canada   
 (août-novembre 1918)

Plus de 650 000 citoyens du Canada 
et de Terre-Neuve ont servi dans la 
Première Guerre mondiale. Plus de 
66 000 militaires sont morts et environ 
172 000 ont été blessées. Un accord de 
paix, appelé armistice, a finalement mis 
fin aux combats le 11 novembre 1918. 
C’est pourquoi le jour du Souvenir a lieu 
chaque année le 11 novembre.

Des soldats canadiens transportant des obus avant 
la bataille de la crête de Vimy.
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Lire entre les lignes
Jette un coup d’œil à cette affiche de 
recrutement de la Première Guerre 
mondiale. 

• À qui cette affiche était surtout 
destinée?

• Quelle est l’expression faciale des deux 
soldats au premier plan?

• Pourquoi le soldat à gauche lève-t-il sa 
casquette?

• Quels sentiments veut-on toucher en 
utilisant l’expression « Resterons-nous 
indifférents »?

Penses-tu que cette affiche a été efficace 
pour inciter les gens à s’enrôler dans 
l’armée pendant la Première Guerre 
mondiale?

Des soldats canadiens s’apprêtent à attaquer la cachette de tireurs isolés en Italie, en octobre 1943. 
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La campagne d’Italie

Les troupes canadiennes et les autres 
troupes alliées ont envahi la Sicile au petit 
matin du 10 juillet 1943. Sous le nom de 
code « opération HUSKY », l’assaut a permis 
de s’emparer de l’île méditerranéenne après 
des semaines de combats acharnés. Ce 
n’était que le début de la campagne d’Italie.

La prochaine tâche des Alliés était 
d’attaquer l’Italie continentale. Nos soldats 
y sont débarqués le 3 septembre 1943. 
L’Italie était un lieu de combat difficile.  
La majeure partie du pays est montagneuse 
et comporte de nombreuses vallées 
profondes creusées par des rivières. Le 
climat pouvait être rude, avec des étés 
brûlants et des hivers étonnamment froids. 
Les défenseurs allemands étaient habiles et 
utilisaient le terrain à leur avantage. Dans 

Plus de 93 000 soldats canadiens ont servi en Italie pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Ils ont surmonté de grandes épreuves pour aider à 
repousser les forces ennemies sur une période de 20 mois.    

Affiche de recrutement de la Première Guerre 
mondiale
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Le savais-tu?
La bataille de l’Escaut faisait rage en 
Belgique et aux Pays-Bas à l’automne 
de 1944. Les combats acharnés sur 
un terrain inondé en ont fait l’une des 
batailles les plus difficiles de toute la 
Seconde Guerre mondiale. Les soldats 

AU SOMMET DE LA VAGUE

Geneviève Bernatchez a grandi à Gaspé, 
au Québec, sur les rives du golfe du Saint-
Laurent. Enfant, elle rêvait de devenir 
danseuse de ballet, mais une blessure l’a 
forcée à repenser son plan de carrière. 
La discipline et la détermination 
qu’elle a acquises grâce à la danse l’ont 

probablement aidée lorsqu’elle a rejoint 
la Réserve navale en 1987. 

Geneviève a d’abord travaillé dans 
la Réserve pour financer ses études 
en droit. Mais son amour pour la vie 
militaire ne fit que grandir. Elle s’est 
finalement jointe à la Force régulière 
en 1997 en tant qu’avocate au sein 
du Cabinet du juge-avocat général. 
Au cours de sa carrière fructueuse, 
Geneviève a offert des conseils d’expert 
sur de nombreuses questions juridiques 
militaires de haut niveau. 

De 2017 à 2023, Geneviève a servi 
comme juge-avocate générale. Elle est 
devenue la première femme à occuper 
le poste d’avocate principale des Forces 
armées canadiennes. À force de travail 
et de dévouement, elle n’a jamais eu 
peur de naviguer en eaux inconnues.

Commodore Geneviève Bernatchez en 2017.
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Harry a servi dans la Marine royale 
canadienne et est parti pour le Royaume-
Uni en 1943. En tant qu’artilleur à 
bord du NCSM Athabascan, Harry et 
ses compagnons d’équipage ont aidé à 
défendre les navires marchands dans 
les eaux glaciales de l’océan Atlantique. 
Ils ont également escorté des convois 
alliés livrant des fournitures au nord de 
la Russie et ont ensuite été envoyés pour 
patrouiller la Manche. Leur travail était 
dangereux et le 29 avril 1944, le NCSM 
Athabascan a été coulé au large des 
côtes françaises. Malheureusement, 128 
marins sont morts. 

Harry et 82 compagnons survivants ont 
été capturés par les Allemands et sont 
devenus des prisonniers de guerre. Harry 
a dû cacher son vrai nom et ses racines 
juives de peur d’être tué. Après une année 
en captivité, Harry et tout le camp de 
prisonniers ont été libérés par l’Armée 
britannique. Il est rentré au Canada et 
s’est éteint paisiblement en 2020. 

leurs attaques, les forces alliées devaient 
souvent affronter des tirs nourris provenant 
du haut des collines, lors de leur rude avance 
vers le nord.

Jour après jour, ce furent d’âpres combats. 
Les vétérans canadiens qui ont participé 
aux combats à Ortona, dans la vallée du 
Liri et à la rivière Savio, ne les ont jamais 
oubliés. 

Les troupes canadiennes ont combattu 
courageusement en Italie, mais le succès 
leur a coûté cher. On y a dénombré environ 
26 000 victimes, dont près de 6 000 morts. 
Le peuple italien s’en souvient encore. 
Come li ricorderai? (Comment vous vous 
souviendrez d’eux?)

canadiens n’ont jamais abandonné et 
les rives de l’Escaut ont été libérées. 
Ce fut une étape importante pour aider 
les Alliés à gagner la guerre en Europe. 
Malheureusement, plus de 6 000 de 
nos soldats y ont été tués ou blessés. 
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Fierté de 
servir en 
Corée    

Noel Knockwood est membre de 
la communauté Mi’kmaq de la 
Nouvelle-Écosse. Enfant, il a été 
envoyé au pensionnat autochtone 
de Shubenacadie. En 1951, il s’est 
engagé dans l’Artillerie royale 
canadienne et s’est embarqué 
pour la Corée à 18 ans. Noel a 
passé plus d’un an à l’étranger 
et a participé à de nombreux 
combats sur les lignes de front. 
Il se souvient avec émotion de la 
camaraderie qui s’était développée 
entre les soldats de l’artillerie et 
de l’infanterie canadiennes.

« Quand on retrouvait 
les gars de l’infanterie et 
qu’on partait en congé, 
ils nous acceptaient 
comme des frères. Ils nous 
disaient souvent que, “sans 
l’artillerie, nous ne serions 
pas là aujourd’hui. Merci!” 
Ça nous rendait très fiers. »

La guerre de Corée a fait 
rage en Asie de l’Est de 
1950 à 1953. Plus de 26 000 
Canadiens ont servi sur 
terre, en mer et dans les airs 
pendant ce conflit acharné.

Noel Knockwood a servi pendant six ans.
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Utilise ce code 
QR pour écouter 
les réflexions 
personnelles 
des vétérans 
canadiens de la 
guerre de Corée!

1 9 6 0 - 1 9 6 4
Défendre  
la paix au 
Congo

Servir au Congo a été un véritable 
défi pour nos gardiens de la paix. Le 
pays a beaucoup souffert pendant la 
période coloniale qui a duré 75 ans. Il 
a finalement obtenu son indépendance 
de la Belgique en 1960, mais la société 
était déchirée. Les luttes politiques 
internes, les tensions intertribales, la 
famine, une mutinerie de l’armée et 
l’ingérence internationale ont conduit à 
une violence généralisée.

Les gardiens de la paix canadiens ont 
assumé d’importantes fonctions liées 
aux communications et à la logistique 
au Congo. Ron Knapton, de l’Ontario, y 
était présent et se souvient du stress lié 
au fait de se trouver dans un endroit si 
différent de chez soi. 

« Tu entends un bruissement 
dans l’herbe, tu ne sais pas ce 
que c’est. Et puis tout à coup… 
ça te donne la chair de poule 
parce que tu sais pas ce qu’il 
y a dans l’herbe… »

En fin de compte, les gardiens de la 
paix de l’ONU n’ont pas été en mesure 
d’arrêter les forces les plus importantes 
de l’agitation qui secouait le Congo. 
Ils ont quitté le pays en 1964. Deux 
soldats canadiens y ont perdu la vie. 
La situation politique dans le pays est 
restée instable. Un petit contingent des 
Forces armées canadiennes a également 
servi au Congo ces dernières années.

L’une des premières missions 
de maintien de la paix à 
grande échelle des Nations 
Unies (ONU) a été menée 
au Congo. Des centaines de 
Canadiens ont servi dans 
ce pays africain instable au 
début des années 1960.

Ron Knapton a servi pendant 38 ans.
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 1 9 9 0 -1 9 9 1
Une Canadienne 
à la guerre du 
Golfe     

Les efforts déployés par les Forces 
armées canadiennes pour soutenir 
l’action internationale contre l’Iraq ont 
été baptisés « opération FRICTION ». 
Dans les mois qui ont suivi, le Canada a 
envoyé plus de 4 000 marins, aviateurs et 
soldats au Moyen-Orient. Bettina Fuchs, 
conductrice de véhicules militaires, 
faisait partie de ce groupe. Mais il y avait 
un problème : en Arabie saoudite, les 
autorités locales ne permettaient pas aux 
femmes de conduire. 

« Nous n’avons pas pu faire notre 
travail pendant la première 
semaine où nous étions là-bas, 
jusqu’à ce que les gouvernements 
aient discuté et décidé que nous 
n’étions pas des femmes, mais 
des soldats. » 

L’équipe de Bettina s’est rapidement 
occupé à des tâches importantes telles 
que la distribution d’eau et de fournitures. 

La guerre du Golfe a été courte, mais 
intense. Les combats ont pris fin  
le 28 février 1991. C’était l’une des 
premières fois qu’un conflit armé était 
couvert en direct, 24 heures sur 24 et 
7 jours sur 7, par les médias. Le monde 
entier a assisté presque en temps réel 
aux frappes aériennes, à la campagne  
terrestre et a vu les plates-formes 
pétrolières en feu. De nombreux 
Canadiens comme Bettina Fuchs se sont 
mobilisés pour aider un pays dans le 
besoin et le Koweït a été libéré.

La guerre du Golfe a commencé  
lorsque l’Iraq a envahi le 
Koweït le 2 août 1990. Une 
alliance de pays a rapidement 
décidé d’intervenir. Le Canada 
faisait partie de cette coalition 
internationale. 

Bettina Fuchs a servi pendant 25 ans.
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HAUTE VOLTIGE

Ken Rock (à gauche) et T.S. Wong étudient pour 
un examen à une école d’aviation en 1943.
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Kenneth « Ken » Rock est né à Windsor, 
en Ontario. Jeune homme, il excellait dans 
les sports et a même remporté l’épreuve 
des 120 mètres haies du championnat 
des écoles secondaires de sa province. En 
janvier 1943, il s’est enrôlé dans l’Aviation 
royale du Canada au plus fort de la Seconde 
Guerre mondiale.

Ken a suivi une formation de pilote. Il a 
terminé parmi les premiers de sa classe et 
a obtenu ses ailes de pilote en juin 1944. Il 
est devenu l’un des nombreux officiers noirs 
de l’aviation canadienne à servir pendant la 
guerre. Le sous-lieutenant d’aviation Rock 
a servi sur des bases aériennes au Canada 
où il a aidé à former d’autres aviateurs. Le 
fait qu’il ait été instructeur témoigne de 
son caractère et de ses compétences dans 
le cockpit.

Ken a également poursuivi ses activités 
sportives pendant qu’il portait l’uniforme en 
participant à des compétitions d’athlétisme 
et de football. Après avoir quitté l’armée, 
il a étudié à l’Université de Toronto et est 
devenu médecin. Le Dr Rock a ouvert un 
cabinet médical dans sa ville natale et a été 
un membre important de sa communauté 
dans les décennies qui ont suivi. 

Un guerrier Un guerrier 
autochtone autochtone 
décoré décoré 
Joseph Roussin est né en 1887 à Oka, au 
Québec, à l’ouest de Montréal. Ce Mohawk 
était bûcheron avant de se joindre au Corps 
expéditionnaire canadien en 1915, à l’âge 
de 28 ans.

Joseph Roussin a traversé l’océan en avril 
1916. Il a participé à de nombreux combats 
sur le front occidental avec le 22e Bataillon 
canadien-français. Le soldat Roussin n’a 
jamais reculé devant le combat. En août 
1917, il a reçu la Médaille militaire pour sa 
bravoure lors de la bataille de la cote 70. 
Au cours de l’attaque, il a neutralisé à lui 
seul huit soldats ennemis. Joseph était 
l’un des soldats les plus souvent blessés de 
son unité (il a été blessé cinq fois), mais 
finissait toujours par retourner au combat. 
Il a survécu à la guerre malgré toutes ses 
blessures subies en uniforme.

Le sport et l’Armée canadienne 
sont liés depuis longtemps. À ton 
avis, à quoi servait cet objet?

Qu’est-ce  
que c’est?

Réponse : Un bâton pour jouer au hockey sur luge
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pour des actes de bravoure lors de 
la Première Guerre mondiale. 

Indice : Il a été vu pendant 
les Jeux Invictus de 2017 qui 
se sont déroulés à Toronto! 

D A N S  L E U R S  P R O P R E S  M O T S

MOTS CROISÉS Avez-vous lu les récits du journal attentivement?  
Toutes les réponses aux mots croisés s’y trouvent!

Horizontal
3 Nom de code de la plage en France où les Canadiens ont débarqué lors  
 du jour J.
6 Lieu de naissance du marin militaire Harry Hurwitz.
9 Prénom de la conductrice militaire qui a servi lors de la guerre du Golfe.
10 Province en Afghanistan où les Canadiens ont servi entre 2005 et 2011.
12 Nom de code de la mission de paix canadiennes à Chypre.
14 Jeux pour les militaires blessés ou malades qui auront lieu en février 2025.
15 Nom de famille de la première femme juge-avocate générale.
17 Type d’avion militaire canadien abattu le 9 août 1974.
18 Pays d’origine des sous-marins U-boot.

Vertical
1 Pays d’Afrique où des gardiens de la paix canadiens ont été déployés en 1993.
2 Nom de famille d’un soldat Mi ’kmaq qui a servi lors de la guerre de Corée.
4 Province de naissance du gardien de la paix canadien Ron Knapton.
5 Nom de code de la réponse militaire aux catastrophes naturelles au Canada.
7 Nom de code de l ’ invasion alliée de la Sicile le 10 juillet 1943.
8 Lieu où le Newfoundland Regiment a combattu le 1er juillet 1916.
11 Nom de famille d’un soldat autochtone qui a été blesse cinq fois.
13 Prénom d’un pilote de la Seconde Guerre mondiale qui est devenu médecin.
16 Pays d’Afrique où des opérations de l ’OTAN se sont déroulées en 2011.
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